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Avant-propos

En 2008 est né le projet de cet atelier : «Écrire pour les enfants». 

L'idée était de proposer à des adultes d'écrire et d'illustrer un texte destiné à un jeune public, au format 

de l'album. 

Ce projet a été confié à Caroline Pistinier, auteure et illustratrice seine-et-marnaise, qui avait jusqu'à 

présent mené de nombreux projets avec des enfants.

Après une première rencontre avec l'auteure, laissant libre cours à toutes les questions des participants 

et à la parole rassurante de Caroline Pistinier, l'atelier a débuté.

Sérieux, inventivité, partage, gommes, conseils, entraide, créativité, doute, rigueur, rencontres, naissance,

surprise étaient présents durant les 7 séances de cet atelier, orchestré dans la bonne humeur et le partage.

Cet album polyphonique est donc le fruit d'une rencontre entre amateurs de mots, de dessins et d'histoires.

Un grand merci à Caroline Pistinier pour tout ce qu'elle a su créer au cours de cet atelier et un coup 

de chapeau à tous ces inventeurs d'histoires : Sabine, Francis, Véronique, Florence CN, Florence C., Ingrid,

Yvette, Emilie, Zeineb, Cam Le, Gérard et Stéphanie.

Caroline Mitschka

Responsable espace Adulte

Médiathèques de Melun





Auteur-illustrateur d'une quinzaine d'albums de littérature jeunesse, je suis fréquemment 
sollicitée pour intervenir auprès d'enfants dans les classes, les bibliothèques ou les centres
aérés. Lorsque l'on m'a proposé d'animer un atelier adulte : «Écrire pour les enfants», 
j'ai accepté, avec appréhension, de tenter l'expérience.

J’ai découvert, dès la première rencontre, que face à la «création» nous sommes tous des
enfants, nous retrouvons nos doutes, nos fragilités, nos peurs. J'étais là pour rassurer,
encourager, décomplexer.

Il n'était pas question en 7 séances de devenir auteurs et illustrateurs, nous devions juste
approcher le livre jeunesse, nous faire plaisir, passer de bons moments ensemble et créer 
un album sympathique : nous avons réussi.

À quand le deuxième Tome ?

Caroline Pistinier
http://www.caroline-pistinier.com
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Il était un chat
Florence Couvreur-Neu



Un gros matou tout rond.

Le dernier des aventuriers.

L'explorateur solitaire.

Ce qu'il aimait par-dessus tout, c'était partir à la chasse.



A la chasse aux trésors.





Il était une souris



Une petite souris toute ronde. La dernière des aventurières. 

L'exploratrice solitaire. Ce qu'elle aimait par dessus tout, 

c'était partir à la découverte !



A la recherche de trésors !



Il était une nuit



Gros matou et petite souris trouvèrent le plus beau des trésors...





Florence Couvreur-neu

Je suis née le 1er février 1967 à Monterau Fault Yonne en Seine et Marne. 

Une enfance heureuse avec mon frère et les 1001 douceurs de toute ma famille. Dès que j'ai su lire,

j'ai dévoré et cela dure toujours. Voilà pourquoi j'en ai fait mon métier et suis devenue bibliothécaire.

Autre passion «les enfants». 

La vie a fait que mon ange est enfin arrivé pour mes 40 ans. Depuis je redécouvre avec bonheur 

la littérature jeunesse.





Les aLes avventures de Nounoursentures de Nounours
Zeineb Alili 





Au pied du lit, deux oursons.
C’est la nuit, tout est possible.
Nounours devine toutes les envies de son
amie.
Et là, à l’éclat de ses yeux, il comprend.



Il lui promet...

Attends-moi, je reviens
tout de suite.



Là, le courageux Nounours 
se met à grimper, à escalader...



Attention !!
Fais attention Nounours !
J’ai peur.



Coucou. J’y suis !

OOOOOH !





Oups !!!



«Pardon ! ma douce amie.»
«Mais de quoi ? Elle est là : la lune !!!»

C’était la nuit, tout était possible.
Au pied du lit, deux oursons...........



Zeineb Alili

Depuis longtemps j’aime écrire et dessiner. 

J'espérais depuis longtemps faire des livres pour enfants, l'occasion s'est présentée avec Caroline.

Je suis grand-mère d'une petite fille Nérys.





Arthur le caméléonArthur le caméléon
Emilie Belim



Arthur est déprimé.
Il a vu ce matin son reflet
dans la mare.
«Je suis laid !»



« Mais non tu n’es pas laid !
Petit, agile, tu peux te faufiler
partout contrairement à moi.
Et tout ce qui est petit 
est mignon ! »



«En plus, tes jolis yeux globuleux s’orientent
dans toutes les directions. Je ne peux pas en
faire autant avec mes yeux de biche.» 



«Et regarde ! Ta queue, en forme de tire-bouchon, ressemble 
à ma jolie carapace.»



«Moi je dirais que tu as un atout
majeur ! Tu peux capturer très
rapidement n’importe quels
insectes pendant que d’autres
mettraient des heures.»



«Et tes pattes en forme de pinces,
elles te permettent de t’agripper 
de branche en branche.
Qu’est ce que j’aimerais pouvoir 
marcher comme toi !»



Arthur s’observant de nouveau dans la mare :
«Ils n’ont pas tort. Je suis beau !»
«Le plus beau des caméléons.» lui dit Léa







Émilie Belim

De son berceau, Emilie est tombée dans la marmite du dessin. Née en Seine et Marne, 

elle a puisé son inspiration dans la faune Réunionnaise d'où elle est originaire, pour créer

son personnage «Arthur le caméléon».

Aujourd'hui, à 28 ans, elle travaille dans le monde de l'informatique. Elle rêve de devenir

illustratrice professionnelle.





La Brebis 
qui voulait devenir une star

Francis Prual



Il était une fois une brebis qui vivait dans une grande prairie avec sa famille.
Souvent perdue dans ses pensées,  elle rêvait de chanter pour les moutons 
de la Terre entière…



Elle passait du temps à faire des vocalises derrière la bergerie.
Une partie du troupeau venait l'écouter avec admiration.
D'autres se moquaient de ses rêves de gloire.



Un jour, un vieux bouc débarqua dans la prairie 
et entendit parler de la brebis qui voulait devenir une star. 
Il alla vers elle, lui promettant monts et merveilles 
et une carrière incroyable grâce à lui.



«Je peux faire de toi une star si tu écoutes bien mes conseils
et si tu fais ce que je te dirai de faire…»

«C'est vrai ? Mais c'est mon rêve ! Je ferai tout ce qu'il faut  pour y arriver...»



Pour travailler son placement 
sur scène, la brebis devait porter du foin
et de l'herbe fraîche au vieux bouc.



Pour améliorer sa façon de chanter, la brebis devait lui apporter de l'eau claire.



Mais quelque temps plus tard, la pauvre brebis fut si épuisée qu'elle n'eut plus la force de 
danser, ni le cœur à chanter. Le troupeau s'approcha de la brebis qui sanglotait sous un arbre
et lui dit:
«Tiens, ça fait longtemps qu'on n'a pas eu droit à un p'tit récital… Tu nous chantes quelque
chose ?»
«Trop fatiguée , j'en peux plus !»



La famille comprenant que le bouc 
n'était qu'un profiteur, s'unit et  
le chassa de la prairie.



La famille comprit à quel point il était important pour la brebis de chanter. 
À chaque nouvelle saison, elle décida d'organiser de grandes fêtes pour les moutons des prairies
environnantes.
Enfin la brebis réalisa son plus beau rêve… Celui de devenir une star…



Francis Prual

Francis, 32 ans, en couple sans enfants mais avec deux chats…

Souhaitant devenir musicien intervenant dans les écoles maternelles et primaires, 

je fus tout de suite intéressé par cet atelier d'écriture d'histoire pour enfants.

En tant que musicien intervenant, je serai amené à créer des spectacles pour les enfants ;

j'ai donc pensé qu'un tel atelier pourrait véritablement enrichir mon parcours professionnel.

Dans un premier temps, je n'avais pas compris que chaque participant allait devoir illustrer 

lui-même son histoire… Mais après des débuts difficiles, grâce à l'aide très précieuse de Caroline, 

la brebis chanteuse est née ! 





Princesse au zoo
Ingrid Eudes



Princesse décide de partir en promenade. Ses amis lui ont parlé d’un endroit aux étranges
odeurs. De nature curieuse et vagabonde, Princesse veut en savoir plus.



Elle arrive devant un zoo. Que de senteurs bizarres !
Ça ne peut être que là ! 
Elle aperçoit un impressionnant rhinocéros
d'environ deux tonnes. 
Elle entre et s'approche intriguée… 



«Bonjour, qui êtes-vous et pourquoi êtes-vous couvert de boue ?»
«Je suis un rhinocéros et je me roule dans la boue pour me protéger la peau du soleil 
et des insectes.»
«Beurk, c'est dégoûtant !»

Plus loin, Princesse voit un animal avec un grand cou. 



«Bonjour, qui êtes-vous et pourquoi avez-vous 
le cou si long ?»
«Je suis une girafe, mon long cou me permet 
d'atteindre les feuilles des arbres jusqu'à 5,50 m.
Je peux ainsi me nourrir même en période 
climatique difficile.»
«Hou la la que c'est haut !!! 
Cela me donne le vertige.»

Poursuivant son chemin, elle aperçoit de fines 
silhouettes qui tentent de se cacher.



«Bonjour, vous êtes si petits à coté de la girafe que je viens de rencontrer, 
qui êtes-vous et que mangez-vous ?» 
«Je suis le suricate, je mesure 38 cm et je vis dans un terrier, en sécurité avec toute ma famille.
Nous sommes nombreux et nous mangeons des insectes, des petits reptiles et des racines.» 

Princesse continue son excursion et voit un gros caillou qui a l'air de bouger.



«Bonjour, qui êtes-vous, vous paraissez tellement âgée, quel âge avez-vous ?»
«Je suis une tortue et j'ai 115 ans. Je peux vivre jusqu'à 250 ans, d'ailleurs chaque
rainure que vous pouvez compter sur ma carapace correspond à une année.»
«Vous avez des enfants ?»
«Oui, j'en ai beaucoup. En effet,  je ponds jusqu'à 100 œufs en une seule fois, 
que je cache soigneusement dans le sable afin de les protéger des prédateurs.»

Princesse quitte la tortue et rencontre un énorme animal au grand nez.



«Bonjour, qui êtes-vous,  
pourquoi avez-vous un nez aussi long ?»
«Je suis un éléphant, je n'ai pas un nez
mais une trompe. Elle me permet 
de toucher, de sentir, de ramasser des
objets et de me nourrir en portant 
à ma bouche herbe et feuilles.
Je m'en sers pour boire et me laver. 
Elle me permet aussi de communiquer
au sein de mon troupeau en émettant
des barrissements.

Levant la truffe, Princesse sent une 
délicieuse odeur venue des arbres.



«Bonjour, qui êtes-vous ? Que vous sentez
bon ! Mais quelle est cette odeur ?»
«Je suis un koala, l'odeur est celle de 
l'eucalyptus, une feuille que je mange.
Elle est riche en eau et cela m'évite de 
me déplacer pour boire, je peux ainsi 
rester tranquillement 18 heures par jour
dans mon arbre. Mais il m'arrive de faire

du sport, de temps en temps 
je vais nager.

«Pourquoi as-tu une poche sur 
le ventre ?»
«Elle me sert à transporter mon bébé
comme les kangourous.»



Princesse s'en va raconter à ses amis ses aventures au zoo toute contente de
ses rencontres avec les animaux sauvages. 



Ingrid Eudes

Je suis venue participer à l atelier «Écrire pour les enfants» par curiosité et j’ai rencontré 
des personnes avec qui j’ai partagé de très bons moments.  Merci Caroline !
Princesse est ma petite chienne, très curieuse, elle  m'a inspirée ce conte. J’ai pris pour modèles 
les animaux que j’ai photographié moi-même. J'espère que vous aurez apprécié votre lecture.





C'EST PAS POSSIBLE !
Florence Chaudat 



«Super, ce soir, c'est les vacances ! se dit Oriane. Plus besoin de se lever tôt le matin,
d'aller à l'école, de faire les devoirs. Je vais pouvoir m'amuser, lire...  C'est la liberté !»

«Oriane, il faudrait que tu ailles prendre ta douche, après tu mettras la table !» dit maman

«Ouiiii, maman ! répond Oriane en pensant : Oh ! Ça peut bien attendre un peu»



«Oriane, tu n'es toujours pas lavée et c'est l'heure de manger.» dit maman en colère.
«Oh ! C'est pas drôle. Maman, c'est les vacances et j'aimerais bien pouvoir jouer.» 
«Tu t'amuseras après.» 
«Mais je veux m'amuser maintenant ! Je ne peux pas faire les choses quand j'en ai envie. 
J'en ai assez ! Comme ici ce n'est pas possible, je pars vivre ailleurs.»



«Des pantalons, des pulls, 
des livres, des jeux. Voilà, 
je crois que je n'ai rien oublié.»

«Au revoir, maman, je t'enverrai des cartes 
postales. Vous restez à la maison si jamais 
je veux vous téléphoner ?» demande la fillette 

«Oui, Oriane. Mais tu peux me dire où tu vas ?» 
interroge maman.

«Je ne sais pas, je vais réfléchir dans le jardin.»



«Voyons, où je pourrais aller ? Chez papy et mamie ? Non, c'est trop loin. 
Chez ma copine Mathilde ? Je ne sais pas si ses parents seront d'accord.
Je pourrais peut être prendre le train ? Mais, bon je n'ai pas d'argent
pour acheter mon billet. Où est-ce que je pourrais aller ?»



Côa, côa 

«Un vampire !!»



Hou, hou

«C'est quoi ce bruit ?»

«Un fantôme !»

«Ah ! une araignée !!!»



««MMaamm
aann, mm

aammaann,

MMaammaann
, mmaamm

aann,

mmaammaann
 

mmaammaann
 !»!»

«Alors, ma chérie, tu es déjà rentrée... ?» 
«Euh... ! Je crois que je vais encore réfléchir
un peu pour savoir où je vais partir
En attendant, je vais aller me laver et après
je mettrai la table.» lui répond Oriane.



«Tu sais, maman, j'ai eu très peur dehors. Il y avait des drôles de bruits.»
«Mais, ce devait être des animaux. Tiens, regarde j'ai mis la table pendant que tu étais dehors. 
Quand tu seras lavée, on peut faire un jeu... si tu veux ?»



«Oh, oui, maman. Ce serait super !»



Florence Chaudat

Maman de 3 enfants et travaillant avec de jeunes enfants, je suis amenée à fréquenter 

la littérature enfantine. J'aime découvrir et faire découvrir de nouveaux albums à mes 

enfants et mes élèves. 

M'inscrire à l'atelier écriture m'a permis de passer de l'autre côté du miroir, c'est-à-dire 

passer d'une position de lecteur à une position d'auteur et d’illustrateur (en tout modestie !).

Ce fut une expérience avec de nombreuses questions, des doutes mais surtout une expérience

très enrichissante.





LOLA
Virtuose du numérique

Sabine Fresno



Bercée dans un liquide amniotique numérique,
Lola surfe, skype, zappe, toute la journée, en écoutant 
de la musique.
Matin, midi et soir, elle plonge avec délice dans le grand bain 
du numérique.
Les écrans l’aspergent de couleurs, l’inondent d’informations, 
lui font la conversation, 
l’immergent dans des mondes imaginaires fantastiques.





A toute heure du jour et de la nuit, Lola et ses parents reçoivent 
des invités numériques.
Connectés en permanence, ils flottent sur les ondes électro-magnétiques,
Ils n’ont plus de corps physiques.
Mais un jour…





L’oreillette du baladeur dans l’oreille droite,
L’oreillette du téléphone portable dans l’oreille gauche,
La manette de la console de jeux dans la main droite,
La manette du lecteur DVD dans la main gauche,







Alors, Lola s’est retrouvée 
en convalescence chez sa grand-mère
qui l’a réconfortée et lui a raconté
mille histoires.

Au fin fond de la France, 
dans la chaumière sans électricité.

Petit à petit, ses neurones se sont
reconnectés.

Loin des mondes virtuels 
et des chimères, Lola est partie 
à la découverte de la nature.



Un chat noir folâtrait avec un papillon.

Attiré par l’éclat des ailes vermillon,

Il prit, dans ses griffes, le lépidoptère,

Mais les ailes prisonnières s’effritèrent.

Et un jour de printemps, 
son imaginaire a bourgeonné.
De son esprit, un poème est né :



Sabine Fresno

« Ma fille Olivia est née en janvier 2006 et depuis nous ne décollons plus de l'espace enfants 

de l'Astrolabe. Un petit moment de libre et nous nous précipitons à la bibliothèque pour butiner

les albums illustrés. Alors quand j'ai vu en passant que la médiathèque proposait un atelier intitulé 

«Ecrire pour les enfants», je n'ai pas hésité. Quel bonheur pour une maman d'écrire et d'illustrer 

une histoire pour son enfant ! 

Voilà comment j'en suis venue à imaginer l'histoire de «Lola, virtuose du numérique». 

Un clin d'œil à une époque où les écrans, nouveaux loups des contes d'antan, 

nous phagocytent».





Le nouvLe nouveaueau
Steph Borough



Un lundi matin d'automne, un mini-bus s'arrête devant l'école. 
«Dis maman, pourquoi le petit garçon est dans une chaise avec des roues ?»  demande
un garçon à sa mère.
«Ne le regarde pas comme ça, chéri !» répond la mère d'un ton gêné. 
«Pourquoi le petit garçon est dans un fauteuil roulant ? Pourquoi il vient dans un camion ?»
dit Théo.
«Je ne sais pas pourquoi il est dans un fauteuil mon chéri, en tout cas le camion est sûrement
plus pratique pour venir à l’école.» répond sa maman.





Arrivée en classe, la maîtresse présente le nouveau, il s'appelle Antoine. 
Il vient d'emménager dans le quartier avec ses parents et son frère. 





«Vous avez vu le nouveau, vous croyez qu'il peut jouer avec nous ?» dit Mathias. 
«Ben non, répond Yann, il ne marche pas.»
«Si, répond Théo, ma maman a dit qu'il était comme nous.»
«Moi, mon pépé, il est dans une chaise comme lui mais pour les grands.»
explique Jonathan
«Et si on lui demandait de jouer à chat avec nous ?» dit Yann
«Qui va lui demander ?» dit Théo 
«C'est celui qui dit qui est !» répond Jonathan



Théo s’approche d’Antoine :
«Est ce que tu veux jouer à chat avec nous ?»
«Ok ! J'ai un fauteuil qui roule vite !» répond Antoine 
«Moi, ce sont mes tennis qui courent vite !» dit Théo





«Maman ! Maman ! Est-ce qu’Antoine peut venir jouer à la maison ? S’il te plait.»
«Je vois que tu t’es fait un nouveau copain, répond maman, mais je crois que l’on
attend Antoine ce soir.»
«Oui, le chauffeur vient me chercher, je dois rentrer, on se voit demain.» 
«Si tes parents sont d’accord, viens mercredi.» propose maman.
«S’il n’y a pas de marches chez vous, je pense qu’ils voudront bien, merci madame. 
Au revoir.»   





Steph Borough

Je dévorais déjà les livres toute petite. 28 ans après cette passion est restée.

Animatrice, pendant mes études, j'inventais des histoires pour occuper les enfants lors des temps

de pause. Après la fac et ma formation d'éducatrice spécialisée, je travaille actuellement auprès des 

enfants et des familles. 

Autant l'invention d'histoire me parait accessible, autant le dessin reste pour moi très compliqué. 

Heureusement Caroline était là pour me booster. 
Les histoires pour les enfants sont essentielles pour leur épanouissement, les adultes transmettent
par un coté ludique, des messages, des valeurs et des réponses à leurs questions d'enfant. 





Lucas et lesLucas et les
téléphones téléphones 

Yvette Sélamme



Sur le chemin de l'école, Lucas est tracassé : il s'est disputé avec son ami Jérôme.

«Dis maman, comment on fait pour se réconcilier avec un copain

quand on a juste un peu tort et quand même un peu raison ? »

Mais le téléphone de maman sonne sans arrêt et maman n'écoute pas.

« Passe une bonne journée mon Lucas.» dit maman avant de reprendre sa discussion.

C'est important, c'est pour son travail. 

Mais Lucas a le cœur gros : ce qu'il veut savoir, c'est important aussi.





Chic, Lili, la soeur de Lucas est déjà à la maison, 

il va pouvoir passer un moment avec elle. 

Oui, mais il a à peine franchi le pas de la porte 

que Lili crie :

«Sors de ma chambre, je TE-LE-PHONE !»

C'est sans doute important, son amoureux peut-être ?

Alors Lucas va dans sa chambre, il va faire des avions en papier.

Il est le plus fort pour les avions en papier : c'est son papa

qui lui a appris à en faire.

Et justement, il entend la voiture de papa arriver.

Vite, vite, il se précipite sur le palier : il va lancer son plus bel avion 

et le faire planer pour qu'il arrive pile sur la tête de papa.

Mais papa lui fait un petit signe et il garde son TELEPHONE

tout près de son oreille. 

Et il parle, il parle d'un ton très sérieux.

Pas la voix de quelqu'un qui a envie de jouer avec son petit garçon.



Le mercredi, c'est maminette 

qui s'occupe de Lucas.

«Dis maminette, t'en as pas ,toi, 

de téléphone portable ? »

«Si mais quand je suis avec toi, 

je ne veux pas être dérangée, 

je ne m'en sers pas.»

C'est vrai maminette a toujours

le temps de répondre aux questions. 

Quand Lucas lui a parlé de son copain Jérôme

avec qui il est toujours fâché, 

elle a bien écouté et elle a dit :

«Je pense que tu n'as pas tous les torts, 

mais un ami c'est très important, 

alors fais le premier pas pour cette fois.»

«Qu'est-ce que ça veut dire , 

faire le premier pas ?»

«Eh  bien ! propose lui quelque chose

qui lui fera vraiment plaisir.»

Lucas réfléchit :

«Je vais lui apprendre à faire un avion

en papier !»



Lucas médite : «Maminette au moins elle m'écoute vraiment,  elle n'écoute pas QUE son téléphone portable !»

Lucas déteste les téléphones portables, il les a en horreur, il les hait, il ne peut plus les supporter !!!

Il décide de les faire tous disparaître de la maison.

Il cache ceux de maman et papa sous les coussins du canapé. Impossible de mettre la main sur celui de Lili 

dans tout le bazar de sa chambre.

Lucas se dit qu'il a enfin trouvé la solution !!!

Mais papa entre dans le salon en hurlant :

«Mon téléphone a disparu ! Où est mon téléphone ! c'est une catastrophe, j'attendais un appel important !»

Maman aussi arrive affolée :

«On a dû se faire voler, le mien aussi a disparu, c'est incroyable !!!»

« Cool !» dit Lili. Elle prend son portable qui était dans sa poche et elle compose un numéro.

Et sous les coussins du canapé, on entend un téléphone sonner !!!





Lucas , découvert, est envoyé au lit. Il finit par s'endormir.

Mais les TELEPHONES viennent se moquer de lui dans son sommeil !

Quel affreux cauchemar !!!



Le lendemain matin, Lucas n'est pas bien, il a un peu de fièvre : un gros rhume sans doute.

Maman demande à maminette de venir, mais elle habite loin maminette, il lui faut une heure pour arriver. 

En attendant tout le monde est obligé de partir et Lucas va rester tout seul.

Alors, chacun son tour

et en secret,

papa, maman, Lili glissent

leur téléphone

sous la couette de Lucas.

Et chacun dit :

«Je t'appellerai

pour savoir si tout va bien.»

Et quand Lucas 

se retrouve tout seul

Les téléphones sonnent, sonnent…

Et ils disent tous : «Ça va Lucas ? On T'AIME  tu sais…» Même Jérôme appelle : il est resté à la maison

car  lui  aussi a un gros rhume et sa maman a appris que Lucas était tout seul.

Quand même,  parfois c'est drôlement bien les téléphones portables !!!                                                                     



Ils en prennent de la place les téléphones

dans la vie de la famille....

Et si de temps en temps, on les faisait taire

pour s’écouter un peu...



Yvette Sélamme

Je me suis toujours intéressée à la littérature de jeunesse, pour des raisons professionnelles

-l'album support pour parler,  lire et écrire- mais aussi comme mère puis grand-mère pour le 

pur bonheur de partager la découverte des histoires et de  rêver sur leurs illustrations.

Cette occasion de créer un album : quelle chance ! Ecrire, c'était dans mes cordes,  dessiner 

c'était plus difficile…Mais j'adore travailler avec des papiers découpés et, encouragée par Caroline,  

je me suis lancée  et j'y ai pris un grand plaisir.

Ah, j'oubliais, ce groupe,  quelle richesse, des très jeunes, des …moins jeunes, la vie quoi !

























Wong Shan Ling 

Après des études et une carrière professionnelle scientifiques, Wong Shan Ling décide 

de retourner à sa passion d'enfance : le dessin et la peinture. Un passage en informatique

lui a permis d'acquérir la maîtrise des techniques de réalisation multimédia pour enrichir

son approche de l'image. 

Depuis peu, elle découvre les joies de l'écriture et de l'illustration. Dans cet ouvrage 

elle présente des extraits de l'album qu'elle prépare. Une adolescente installée dans 

un pays étranger pour poursuivre ses études raconte ses souvenirs d'enfance.





ÀÀ la croisée des cheminsla croisée des chemins
Texte de Gérard Douce

Illustration de Nadège Douce



Benjamin  est employé au service d'entretien 
de la ville. Il  contribue à rendre les rues propres 
et agréables.  
Certaines personnes se débarrassent 
sans scrupule de leurs déchets sur la voie publique.  
«Oh ! les cochons.» pense Benjamin.





Les enfants s'amusent de Benjamin.  
«Eh Benjamin,  tu joues au golf ?»
«Tu cherches un trésor ?» 



Benjamin aime son métier. Sur son chemin il croise souvent Blondine, une jolie jeune fille 
qui fait battre son cœur.
«Bonjour, Benjamin, tu n'as pas trop froid ce matin ?»
«Non ça va, je bouge beaucoup.»
«Bonne journée, Benjamin.»
«Bonne journée, Blondine.»



La nuit, Benjamin rêve  de  Blondine.
«Je veux t'offrir un magnifique  cadeau.»
«Oh ! oui ! Décroche-moi la lune.»
«La lune, je n'y arriverai pas,
elle est trop grosse ! Mais je peux t'offrir 
ce beau diamant qui brille là-bas  à l'horizon,
c'est Vénus, la reine des étoiles.»
«Vénus ! C'est merveilleux !!!» 
Dans un formidable élan, il parvient à cueillir
Vénus avec sa pince....



... mais sur le point de l’offrir
à Blondine, sa bien-aimée 
s’est volatilisée.
La sonnerie du réveil le fait 
revenir sur terre.
« Aie ! Dur ! Ce n'était qu'un rêve !»



Déçu, Benjamin se rend à son travail.
«Je n'aurai jamais assez d'argent pour offrir à Blondine un bijou aussi éclatant que Vénus.»  

Un beau matin, il découvre une superbe broche, aussi brillante que Vénus. 
«J’aimerais l’offrir à Blondine, mais ce bijou appartient à quelqu’un,
je dois l’apporter à la mairie.»



Le lendemain, Benjamin est invité à se présenter à la Mairie : la propriétaire de la broche 
souhaite le remercier personnellement. Il se présente dans le service, ouvre la porte...
« Blondine ! Cette broche t'appartient ?»
«Oui, ce sont mes parents qui me l'ont offerte, j'y tiens énormément. La retrouver, 
c’est le plus beau cadeau que tu pouvais me faire. Allons chez moi, je veux te présenter à ma
famille.»
«Tu crois que je vais lui plaire ?»
«Oui, j'en suis sûre, autant qu'à moi.»





Gérard Douce

retraité

Grâce à l'Astrolabe Gérard voyage et garde le cap : ateliers d'écriture, lectures, conférences… 

Quand il revient sur terre, jardine avec la lune les jours de soleil. 

Il a découvert récemment les joies insoupçonnées du dessin avec l'aide de son épouse, Nadège.





F ouet t ang oF ouet t ang o
ou la légende du père Fouettard

Véronique Geoffroy



L 'h isto i re que je va is  vous conter  v ient  d 'un v i l lage fort  recu lé d 'A lsace au
temps où les hommes ne connaissa ient  pas encore la  choucroute.
Asseyez-vous autour d 'un bon feu ou dans les bras tendres de vos parents.
Voi là  d 'où v ient  peut-être la  légende de Fouettango ou la  légende de
Fouettard.

FF ouettango était un homme d'une grande laideur : des yeux énormes et globuleux, 
un nez en forme de tomate recouvert de poils et une bouche énorme. II était la risée 
des enfants du village qui chaque fois qu'ils le rencontraient lui lançaient une volée de pierres.
Sa tête s'en souvenait : elle ressemblait à une gigantesque pastèque recouverte de bosses noires,
rouges, vertes dont les couleurs s'atténuaient au fil des jours jusqu'à ce que son crâne croise 
à nouveau les garnements.

Quant au reste des habitants, ils le fuyaient comme la peste : portes, volets, fenêtres 
se fermaient sur son passage.

Son seul ami était un vieux rat aussi moche que lui.

Un jour de pluie, les gamins du village qui s’ennuyaient plus que d'habitude eurent l'idée d'aller 
à la recherche du  «monstre». Je veux dire de Fouettango. 

Son logis était une grande bâtisse délabrée dont la toiture percée laissait passer des filets d'eau.
Les gamins trempés jusqu'au os allaient finalement rebrousser chemin quand ils entendirent
un bruit. Une porte rouillée s'ouvrait en grinçant.

Les enfants eurent juste le temps de se cacher derrière les buissons.





Fouettango sortit vêtu de guenilles et accompagné de son petit animal. Il avançait à pas rapides.
Il semblait pressé. Et c'est là que tout a basculé.
«Alors Antoine ? Toujours cap ??» 
«Ouais, à une condition : vous faites le guet et hurlez au loup si Fouettango revient !»
Le jeune téméraire gonfla sa poitrine et courut aussi vite qu'il put dans l'antre de l'ermite. 
Il faisait nuit noire.
Il avançait à tâtons, ses mains se posèrent sur des substances gluantes, infectes. Il étouffa un cri. 
Il distingua dans la pénombre des yeux qui se déplaçaient. 
«Des rats, je crois que ce sont des rats.» pensa Antoine.
Ses doigts coururent le long d'un objet qui retint son attention : un coffre. Antoine le prit. 
«Aouh, Aouh !»
«Le signal. Vite il faut que je sorte !» 
II s'échappa par l’arrière de la maison, ses amis avaient déjà pris la fuite :
«Hé ! Ne courez pas ! C'est moi !» cria Antoine.





Ils étaient encore tout tremblotants lorsque
Antoine déposa, essoufflé, son énorme coffre.
«Pouah, qu'est-ce qu'il est sale on dirait 
qu'il sort de l'Enfer.» 
«Hé dis-nous ce que t'as vu ?»
«II a des œufs de dragons j'en suis sûr. 
Des placards pleins d'araignées 
et des vieux grimoires.»
«Ouais, ouais, il a tout ça et pire encore.» 
«Ouvre le coffre.»
Antoine ouvrit le coffre. Tous s'attendaient
à trouver un trésor mais ...
«Quoi, ce sont des peluches ! 
C'est vraiment un fou !» 
«Hé mais c'est mon Teddy !»
Les enfants s'aperçurent que les doudous 
de bien des gosses du village se trouvaient 
dans le coffre.
«Fouettango est un monstre. 
Il les garde pour nous faire du chagrin.»



Pendant ce temps l'horrible homme
retourna chez lui.

«Le propre, ça sent le propre. 
Qui s'est introduit dans Ma MAISON, 
CHEZ MOI, EN MON ABSENCE ?»
«Miaou» répondit le rat en se glissant 
sans aucune difficulté dans la tanière. 
«Qu'est-ce que tu as repéré mon mignon ?
C'est pas vrai mon trésor a disparu !»
Fouettango rentra alors dans une colère 
terrible.
«Horreur ! Enfer et Damnation ! 
Que soient maudits ceux qui m'ont pris mon
précieux trésor !»

Ses yeux se révulsèrent, son nez rougeâtre
devint écarlate doublant de volume : des poils
drus explosèrent littéralement sur son 
appendice, sa bouche se boursoufla. 
Ses membres se raccourcirent, son dos
se voûta et de multiples verrues sortirent, 
couvrant ses doigts tordus.
Et on ne sait comment par quel sortilège il
acquit un étrange pouvoir. Il fit valser le tas 
de vaisselle écoeurante qui faisait le festin 
des colimaçons, des moucherons et des rats.
Les habitués des lieux prirent la fuite comme 
ils le purent. Certains s'écrasèrent contre 
les murs.

Les cris de Fouettango, comme le tonnerre, 
s'entendirent jusqu'au village.
Les villageois se préparèrent au mauvais temps :
rentrèrent les animaux, barricadèrent les fenêtres
et attendirent la tempête.



Une heure passa toujours pas de tempête. Mais une silhouette menaçante se déplaça dans les
rues du village. Fouettango était de retour. Il portait une grosse hotte. Son rat le précédait.
Tout le monde se cacha et regarda à travers les volets.
«Pouic ! Pouic !» fit le rat de Fouettango lorsqu'ils passèrent devant la maison d'Antoine.
«Bang! Bing ! Beng !» Rien ne se passa. 
«Bing ! Beng ! Bang !» Toujours rien. 
«BONG!BONG!»
«Qu'est-ce qui se passe ?» demanda le père d'Antoine. Il prit son courage à deux mains 
et ouvrit.
«Je suis venu chercher ce qui m'appartient.»
«II dit la vérité papa, avec des copains on a volé quelque chose. 
Ne me transformez pas en crapaud !»
«Antoine, excuse-toi auprès de Monsieur Fouettango.» grommella le père.
«Pardon, monsieur Fouettango, je ne voulais pas, je ne sais pas, je ne recommencerai pas.»
« Regarde dans ta chambre tu verras que ta peluche est là. Je ne suis pas aussi mauvais que
vous le pensez. Mais sache que dorénavant à chaque fin d'année je viendrai prendre la peluche
préférée des enfants qui ne sont pas sages, que ça te serve de leçon.» répliqua d'un ton grave
Fouettango.

Après avoir dit ces mots, on ne les revit plus : ni lui, ni son rat.





La légende veut que Fouettango rebapt isé Fouettard rev ienne tous les s ix
décembre.  I l  accompagne Saint  Nico las qui  récompense les enfants sages.
Mais  lu i ,  Fouettard puni t  les  pet i t  d iab lot ins qui  ont  joué mi l le  tours
à leurs parents.
Aujourd ’hui  i l  para î t ra i t  qu ’ i l  prend les jouets et  qu ’un gros rat  compte 
son but in.



Véronique Geoffroy

Véronique,32 ans, est melunaise d'adoption. 

Maman d'une petite Eva de 6 ans qui n'a pas peur du père Fouettard 

et à qui elle raconte plein d'histoires.

Elle dédie cette histoire Eva et  remercie Monsieur Léon Halperyn 

pour ses conseils.





Petits «plus» pour ...





Princesse recherche désespérément prince charmant
Sabine Fresno



Il était une fois…

Une princesse qui n'en peut plus d'attendre en vain son prince charmant.
Un jour, elle lit dans un vieux grimoire : " Celle qui embrassera un crapaud couronné le transformera
aussitôt en prince charmant ".



Alors, elle part à sa recherche. 

Après 7 longues années à cheminer par monts 
et par vaux, elle finit par tomber sur un crapaud 
couronné.
Elle l'embrasse et là…



R i e n  ! ! !
Tous les crapauds ne s o n t  p a s  d e s  p r i n c e s  c h a r m a n t s .



Petits «plus».. Encore





Bleu était le ciel ce soir là

Étoilé, sans aucun nuage

Ils regardaient au loin là-bas

La lune éclairait un lieu

Qui avait une forme étrange

D’un dragon crachant du feu.

Bleu
Zeineb Alili
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